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S 
h 10 heure» » , de 1 
voyageurs qui l'aoccanpafjMitffe p a r htjajpi 
l ' a y a n t rencontré à Paria. I r c f f r r e p a r t i , V * a r 

bonne , par le t ra in de 12 >MMB 45. I l BTJT avai*. 
personne à la g a r e pour l ^ M M K ^ 

A propos de c e t t e dépéJaaV W l s K — e^'iea Jtaarnal 
d u m a t i n a d i t que M • • > ! • • A » — a «avis* eentt*. 
P a r i s m u n i d 'un sauf condui t dé l ivré par le prési
d e n t <BB d a n s a i t Cnei a o « * a r i a i i — exp l ique que 
M . Clemenceau s'est borné à lui remet tre un écr i t 
If» é u a a s a t u> «««siliili*» de- rentrer eWeetetnent 
à tfarbonne « pour sa met tre a la disposi t ion d e la, 
l o i » . 

Toulouse, 94 j u i n . — M. Marcelin AHSer», pae-
Saatt • T o a l s — , • «tésteré- qu'il r e n t r e r a i t s Argrt-
lrers o ù i l néaainrtt , e e soir , la comi té , U sonosi l 
anuaacipal e t la populat ion pour donner les ina-

11 e s t B u s * aar las dés i s iens q u ' i l doi t prendre . 

«•rasllr» Albert » Karkenrte 

X a r V j a a » , 2 4 juin» — M. Marcel in Albert e s t 
arr ivé en gare de l ï a r b o n n e à 3 heures 39. T! a 
réuss i à dépister les journal i s tes e t est arrivé par 
Carcsssonne , après avoir dé jeuné à Vi l l eneuve e t 
i l reparti peur ArgellieKr à i heures 60, o ù il par
l a s » a * s é u a i o n . 

A u buffet où il resta jusqu'au- départ du t r a i n , 
0 a é t é très ontnané e t aotlnaié par 1rs journal i s tes 
en de n o m b r e ! » a m i s qui l'ont quest ionné au Mijet 
Isa son. e n t r e v u e avec M. Clemenceau. E n vi l le , l a 
populat ion ignorai t son arrivée . 

l a aéfow * par» 

P a r i s , 24 ju in . — Le bruit qui a couru an e n j e t 
de la présence à la séance do vendredi à ra Cham
bre de Marcel in Albert , paraît se confirmer. Mar
ce l in Albert, e n effet, sera i t arr ivé vendredi m a t i n 
e n gare d 'Aus te / l i t s . 

La oaehette de Martelin Albert 

B i e n peu de grens savent ce qu'étai t devenu le 
» R é d e m p t e u r » depu i s le jour, où se s c o l l è g u e s du 
C o m i t é ont é té arrêtés . Le « Pet i t Journal », à c e 
suje t , fournit c e s r e n s e i g n e m e n t s : 

c Quand on % sa qn'un mandat d'amener était décerné 
contre Albert, c'a été 3 qui imaginerait un moyen de le 
faire échapper aux agent» et en est rer.«j lui proposer 
les combinaison» les phw invraisemblable». 

s On avait songé à lé cacher chez des omis d'Argelliers 
ou des environ», mais on dut renoncer à ce projet, car 
taos cas aima étaient connus de la police et on commen
cerait par aller perquisitionner olicz eux. 

» Enfin, on s'avisa que le clocher de l'église d'Ar-

rllier» était bien la retraite idéale où on rr^ songerait 
venir chercher Marcelin Albert et c'est là qu'on l'er> 

ferma II y resta plusieurs jours. Deux ou trois ami» 
dévoues, seul» dans le secret, lui apportaient, une fois 
la nuit tombée, du pain, du jambon, et aussi quelques 
bouteilles de ce vin pour lequel lutte tonte une rcîion. 

» Dans le jour, du haut de son clocher, le prisor.liier 
volontaire pouvait, saas être aperçu, surveiller tout le 
mande, observer les allées et venues des un» et des an* 
très assister aux mouvements des troupes et marne voir 
sa» i a a m » . 

» Bnftn, il fut décidé nu'il irait i Pari» et qu'il se 
présenterait chez M. Clemenceau pour tenter la démar
che que l'on cornait. 

» Trois ou quatre personnes, amis intimes de Marce
lin, furent mises au courant de ce projet, main aucune 
d'elles ne trahit le secret. 

» Le moment fixé pour le départ arriva. Les prépa
ratifs ne forent pas longs, et la valise du < rédompteirr » 
•feé vite bouclée On prétend que le curé d'Argelliers l'a 
aidé i la faire. > 

La Maire de N l m s s cher M. C l é m e n o s a u 
P n r i s , 21 j u i n . — M. Clemenceau a reçu, ce ma

t i n , M. le docteur Creuze•:, maire de Nîmes , accom
p a g n é d'une dé légat ion du consei l munic ipa l , corn-

r c » r P" 
Le maire de N î m e s après avo ir fa i t conna î t re , au 

P r é s i d e n t du Conseil la "liasion d o n * i l é t a i t caste, 
gé , a en su i t e v i v e m e n t insisté pour que M. Clémen-

| ooaa prenne la- pins- v i t e possible-, de» mesutss- d e s 
t inées à r a m e n e r le ca lme d a n s le Midi . 

M. Clemenceau) a répandu, aux dé légués , qu' i l 
é t a i t estrt disposé- à prendre toutes l e s mesuras de 
c lémence, de nature S a m e n e r l 'apaisement , mai s 
a la condi t ion qoe les maires e t les inuaja ips l i t se 
lat iaiss i is iBaiios rentrent dans l a légal i té , e t repren
n e n t i m m é d i a t e m e n t leurs fonct ions. 

Parmi les délégués du conseil munic ipa l de 
Nîmes se t rouva i t un consei l ler , M. Cabiac , qui , 
aux é lect ions dernières , s ' é ta i t présenté c o m m e 
royal i s te . M. Clemenceau l'a fé l i e i té do s 'ê tre as
s e o i e à la démarche f a i t e a u p r è s de lui , m o n t r a n t 

[ ainsi qu'il p laça i t Isa intérêt» d e l a F ni née p lus 
haut que les intérêt» d e part i . 

L'état d'esprit des populations 
Nartionne, 31 juin. — L'agitation de ces jours der

niers semble décroître. 
Dans le pays situé entre NarndTfhe et Argelliers, le 

travail a repris dans les v iguss; l'animation est entre
tenue dans les villages par les troupes qui sont can
tonnées. Le» lignes de chemin de fer et les ouvrages 
d'art sont toujours gardés militairement. Argelliers est 
occupé par une centaine de gendarmes et par un ba
taillon o.u 18* d'infanterie, venu de Pau et dont d'autres 
compagnies ont été réparties dans les villages environ
nante. 

La population parait bienveillante à l'égard des trou-
le droit de réquisition n'ayant pas été exercé, les 
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pas ; 
ltnnv mmes campent et font la popote dans les rues. Les 
officier» sont loffés d,m» 1 école ou couchent sur des 
bottes de paille, Tes habitants -leur. préparent leur repas. 

Dan» les villages situés aux enviions d'Argelliers l'in
fanterie est logée cnex flia-hitant qui accueille les sol
dats avec sympathie; le» gendarmes campent en plein 
air. ainsi que Je» hommes du 10* cuirassiers. Ce dernier 
régiment a quitté Narbccine après les incidents du 19 et 
d o 20 juin. Le colonel du lft* «l'infanterie, commandant 
d'armes, à Argelliers. n'avait reçu aucun avis concer
nant l'arrivée de M. Marcelin Albert. 

La s i t u a t i o n d après M. Clemenceau 
Pari». 2A juin. — M. Clemenceau, interrogé à midi 

sur la situation, a fait les déclarations suivantes: 
« Les renseignements qui me sont parvenus co matin 

m'annoncent qu'une très forte détente s'est produite à 
Narbonnc. La population qui, jusqu'ici, se montrait peu 
bienveillante pour la troupe, entretient maintenait ovec 
elle do meilleur» rapports. Dans les autres régions la 
tranquiiiitc règne également. » 

M. Ferroul serait l ibre 
Paris, 24 juin. — La Liberté publie dans une 

deuxième édition, la dépéTue suivante que nous vous 
transmettons sous réserves : 

« Montpellier, 24 juns. — On assure que M. Ferroul 
et les membres du Comité d'Argelliers seront mis en 
liberté cette nuit. 

• On leur demandera de ne pas trop se montrer dans 
leurs localités respectives. » 

La dispersion des officiera du 100 
P a r i s , 24 juin. — Le minis tre de la Guerre vient 

de c o m m e n c e r la d i spers ion des officiers du î o o ' 
d e l i g n e . 

Le chef de bata i l lon D e l h a y c e s t envoyé au 75" 
r é g i m e n t d' infanterie , le capi ta ine Coure, e s t e n 
voyé au 142" d' infanterie , le l i eutenant-co lone l I)e-
l i g n y , hors cadres , e s t n o m m é en remplacement 
d u co lone l Marinet , m i s à la retraite. 

L e s autres officiers seront dép lacés p lus tard. 

D a n s le Var 
T o u l o n , 24 juin. — La soirée d'hier a été ca lme , 

il ne s'est produit aucune mani f e s ta t ion ; c epen-

« « 
on cont inue«^-s lu N 
M. C l é m e n -

Ut»'nombreux ordres star joua, ttks a f c l en t s pour 
» e i * * . ° * e » • " * * ? • * l le prsfcident du OBùseil» o n t «aëf pr ia par divers 

ffvapf en t s . On semonce q u e 1* maanèipal i té de 
e n v o y é s a d é i t r i s s i o * ae* yré f t t d u Var . 

L'enquête au» la* fus i l lade d » Marnanae 
Par i s , 24 juin. — Le correspondant part icul ier 

d u « T e m p s » a interwievé la c o m m a n d a n t Beuvelot-
at taché à l 'Etat -major du g é n é r a l Bai l loud, c h a r g é 
d'une etarfuête tsffrcreusie, s u r les' évélrfmeilt<j san
g l a n t s d e s IQ e t 10 j a i n , & Narbonne . Voic i la par
tie sa i l lante du récit du c o m m a n d a n t Beuve lo t à 
propos , de la nanrt de Kamon. 

<< tm peloton dé cuirassiers, avançait sur l e boulevard. 
Ils rencontrent une bande de trois cents à quatre cents 
manifestants qui les laissent passer fans mot dire, mais 
sèment, immédiatement après leur passage, des tètes de 
pots, dea bouteilles brises», des clous sur le boulevard. 
Les cuirassiers continuent leur marche De la terrase 
du café CMacier un Individu les voit arriver; cet indi
vidu s'est.assis, quelques secondes auparavant, à la tabla 
Blême où trois consommateurs originaires de Js'arlK.nue 
(et ce sont eux f u i ont raconté l'incident, aux officiers 
entendus par le commandant Beavilot) avaient déjà pris 
place. Dès qu'il aperçoit les cuirassiers, l'individu se 
lève : « Ah: s'écrle-t-il, il y a des cuirassiers ici. Eh bien. 
Je vais TOUS montrer comment on les disperse • 

» Et sortant an revolver de sa poche, il fit feu à 
trois reprises sur le peloton, qui, à ce moment, parve
nait a sa hauteur et se dirigeait sur 1» barricade élevée 
en avant du pont de la Liberté. Derrière cette barri
cade ae trouvaient des Nnrtbonnais qui, en entendant 
les coups de feu, crurent que c'étaient les cuirassiers 
qui tiraient : une y c l e de pierres partit alors de la bar
ricade. L'individu cependant dispam.'ssait. Le peloton 
fut obligé de tourner bride : deux ou trois hommes 
étaient blessés; le peloton était furieux; i l écoutait 
néanmoins la voix de l'officier et dies «one-ofakaer» qui 
leur prôcliaicit Je calme. Or, à leur retour sur le bou
levard Gambetta, ils trouvent ce boulevard semé de 
projectiles de toute sorte: ils ralentissent l'allure. Et là, 
tandis qu'ils s nt an pas. évitant soigneusement pour 
leurs chevaux les éclats de verres et les olous, une nou
velle grêle de pierres, toujours résultat des premiers 
coups de feu qu'on leur attribue faussement, s'abat sur 
eux. 

» Ce fut l'étm^elle qui mit le fen aux poudres. Quel
ques cuirassiers lâchèrent le sabre, qui pour la, cara
bine, qui powr to revolver, et tirèrent dan» le tas. 
Cest ah.in que En mon fut tué et sn fille blessée ». 

C'est ainsi que d'après les témo'images civils et mi
litaires recueillis, le commandant Beuvelot reconstitue 
la scène du 19 juin. L'acte de folie d'un individu, qu'on 
n'a pas encore retrouvé et qu'on recherche activement. 
serait la seule can«e de l'épouv«-table méprise qui 
tourna contre les cuirassiers la fureur d'une ioule jus
que-là restée dans les limites de la protestation passive. 

AUTOUR DE LA CRISE 
L'opinion do M. Paul Oéroulède 

M. Paul Dérou lède a d o n n é , K u n rédacteur de 
la « Liberté », son avis sur la cr ise si grave que 
traverse en ce m o m e n t la F r a n c e : 

— Que pensez -vous de la s i tuat ion ? a d e m a n d e 
le rédacteur du journal par i s i en , au prés ident de 
la L i g u e des Patr iotes . 

— » Je cro i s , je pense , j ' e spère , a-t-il répondu , 
que c'en est fini de s tueries et d e s v io lences . J'es
père et je pense qu'un s o u l a g e m e n t prat ique sera 
apporté aux m i s è r e s de tous l e s cul t ivateurs de l a 
v i g n e , qu' i l s soient du Languedo'c ou de l'A-njrou-
m o i s , de la Gironde ou de la B o u r g o g n e , m a i s je 
ne crois pas que c'en soit fini d è s d e m a i n des b le s 
sures profondes qu'ont reçues l a Patr ie , l 'Etat , la 
Républ ique . 

» La Patrie a vu apparaître à l 'horizon, s o u s le 
c o u p d'une exaspérat ion e x c u s a b l e clans son prin
c ipe , le spectre od ieux du séparat i sme . P e n d a n t 
trois fo i s v ingt -quatre heures , il y a e u une France 
d u Midi se dres sant contre u n e France 

S . M a n o n d o »»aaà* h é s t e a a r 
1 i d i r L a « M i e s o M a » 
a i e solWTté aanaonalex, • 

& secoeaf t UBBT F r a t a * du» 
rite fraaa}ànee qui taiR n a t t e 
l 'ratér iea» n i a i àileaKétfanT, a été aVNaental 
B e s t ébKssatée: G a â c « » D i « a v J a cr ise savet le cossv 
i u r é a , Bsaâmfr'euje d é i f t a t e a qu' i l -y ait e inea i se . 

» 1 * E B S B ; lYny s o r t s an» cuajiit. emoi»»ae* a*, très» 
j u s t e m e n t impopula ire de ce t te é m e u t e dont il a 

f rot aMnrfr*> l e s R*HB>nse» e t qu-U a l a i s s é croître 
c o m m e à plais ir pour la faucher e n s u i t e à c o u p s de 
irlln»T ex de ha1nmic4te*» L o r s q u e la f a r c e s e res te 
à l a Loi q u e parce.' que l a L o i « c o u r t à la force, 
c 'es t la preuve, no» p a s que la peuple e s t m a u 
v a i s , m a i e «tue. le g o u v e r n e m e n t a é té déplorable . 

» Q u a n t à la Républ ique qui' n'est ptus ni l a 
Liberté , ni l 'Ega l i t é , ni la Fraterni té , il faut être 
le républ icain que j e s u i s et avoir l a conviction* 
que cette Républ ique- là n'est p a s la Républ ique , 
pour souhai ter qu'e l le v ive encore , à condi t ion 
qu'e l le vive autrement . 

» L a Const i tu t ion veraail laise de 1878 qui a orée 
l 'omnipotence du P a r l e m e n t e t qui f e i t de noa eéV 
nateure e t de nos députée les pre / e t s des pro ie t s , 
les min i s tres des rninistrcs e t les prés idents d u 
prés ident de la Républ ique e s t l a cause première 
de toutes les anarchies o t de t o u t e s l e s révol tes . 

n Opportunis tes , progressistes , radicales ou radi-
calos-sooialisros, t o u t e s les m a j o r i t é s success ives 
o n t contr ibué à m e t t r e la F r a n c e dans l a s i tuat ion' 
où e l le s e t rouve . 

» U n c h a n g e m e n t d 'hommes ou d e part i s n o suf
firait p lus à noua t i r e r de la boue sang lante où 
noue nous enl i sons , il faut un c h a n g e m e n t de cons
t i t u t i o n ; ou s inon . . . c 'est -à-dire s'il e s t avéré q u e 
la R é p u b l i q u e ne peut ê t r e que co qu'el le e s t , el le 
n 'en a plias pour bien longtemps e t c e n e s e n t assu
r é m e n t pas les soc ia l i s tes qui la feront durer ». 

— Pui&-je vous demander comment vous appré
ciez la démission du sous-secréta ire d ' E t a t à l'in
tér ieur ? 

— « D'abord, la démission d e ST. Albert S a r r a u t 
n'est qu 'un leurre: il a qu i t t é son pos te au mo
m e n t du d a n g e r ; il le reprendra quand l e danger 
sera passé. E t c 'es t bien uuo preuve de plue qu'i l 
d e v r a i t y avoir incompat ibi l i té e n t r e les fonct ions 
do min i s t re ou Ue sous-iuinistre et lo m a n d a t de 
député . L a Cons t i tu t ion do 1791 l 'avai t s a g e m e n t 
fléerété ». 

— Quelle est votre opin ion sur Marce l in 
Alber t? 

— « J e le crois très s incère . 8 a démarche au 
min i s t ère de l ' intér ieur n'a manqué ni d'habileté 
ni de bravoure. J e u e douto pas qu'i l n'use de 
t o u t o son inf luence peur t e n t e r de pacifier les e s 
p r i t s e t j e s o u h a i t e de t o u t mon cœur qu'il y par
v i enne . M a i s la révol te à main armée fut-e l le ter
minée , les pr i sonniers fussent- i l s mis en l iberté , 
il .restera toujours à résçudre la grave quest ion d u 
refus de p a i e m e n t des impôts . A moins que c e t t e 
ques t ion n'ai t é t é résolue dans le huis-clos du t ê t e -
à - t ê t e qui a e u l ieu hier place B e a u v a u . Le dégrè
v e m e n t to ta l d e t o u t impôt dont on parle, e t qui 
e û t é t é une proposi t ion de jus t i ce et de prévoyance 
a v a n t l ' insurrect ion, n e sera i t pins m a i n t e n a n t , 
grâce aux terg iversa t ions de M. C lemenceau , 
q u ' u n e c a p i t u l a t i o n de d a n g e r e u x exemple e t 
qu 'un eiH«uiagc-mont à do futures révoltes . P a r 
là aussi , l 'Etat et la Républ ique sont on danger ». 

— Voulez-vous m e permet tre d'insister sur un 
po int que vous scmblez vo lonta i rement laisser d a n s 
î 'omhro e t qui n'est p o i n t un des symptômes les 
m o i n s i n q u i é t a n t s de» tr i s tes é v é n e m e n t s de ces 
jours d e r n i e r s ; c'est l ' insubordinat ion et les mut i 
ner ies mi l i t a i re s? 

— « V o u s voulez que j e vous d ise que l 'ex- l ieu-
tcnant-co lonel P icquart a p lus fa i t pour découra
ger les généraux et les officiers que le sans -patr ie 
H e r v é pour démi l i tar i ser nos so ldat s? EU b i e n ! 
j e le d i s ! Co n'est pas .seulement le r e c r u t e m e n t 

rvastgforaat qtrraf f a n * —lui IL r d e ces désordres e t d e 
Ps hoanaa, s/aat la»aaaruteenent min i s t ér i e l ; c 'es t 
• a i rWaaLi iàaaain»parle m a i re ». 
— UW-e.ueaaBBB eaaasa): q p j # p e u t , d'après vous , 
Isa le isJev- du p*3ide«Ta de sa. « p u b l i q u e daus les 

ft cja»|snctataa. p a i e n t es»? 
| — <c Si aasaa-arions nia» aananV-Unis, si noue nous 

• t rouv ions e n présence dn prés ident Rooscve l t , p a r 
exempte , je v o n » d i r o n s q o e , ehai p a r 1» peuple, i l 
pourra i t ê t re , qu'il s era i t l 'arbitre , nature l l ement 
a e a i y t d e tous la» eondit* . 

» Mais que p e u t fa ire , e n q.uoi q u e c e soit , e t à 
ejtroC que » • «aie, re1 p a u v r e prés ident Fa l l i èree , 

| créat ion et- urauauw d* « 0 dépuaés>et sénateur» 'f » 

L ' A e J N t V t L R S A l R E D E L A M O R T 

B U P R É S I D E N T C A R M A T 
Paris, 2 * juin. — Le Président de la République s'est 

nasau ce matin, saasn l'usage, au Rsnuhéon, «avant l a 
i tomate du président garant. (Test «ajourd'hui. «n e f fe t 
\ le treizième annivenuia* de la mort» de l'ancien préai. 
N é s * . 

an, Fallièree, accompagné d s M. Jean 1 aais, secnV 
taira Eénéral, e t du oomniandant JORKIII. est arrivé k 
noaf heures ot demie au Panthéon. 11 a été reçu per
les fils du président, le capitaine Sadi Carnet. MM. Er
nest et François Camot, et par son frère, M. Adolphe 
Oarnot. MM. Lépine, préfet de police, et Tonny. direc-

f tenr de la fiolice nwrneipele. assistaient a cette visite. 
. 'Conduit par M. Deaiontier, eenaarvotona' du Pan-

t iéon, le •tésidiaa> de l a RfiimMisa» est descendu daas 
les. caveaux d u monument. I l es t resté quelaues minu
tes devant le cercueil du président 'Camot, 
• m • 

COTONS AMÊ&rCAlNS 
New-York, 24 juin. 
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11.60 
11.61 
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PORTS lias KTATS-UMS 2 . 0 0 0 Balles 1 .000 — 
PORTS DE L'I.NTÉRlIiSR 1 .000 1.0:10 — 

M. RÈVOIL A MADRID 
La présenta t ion d u nouvel a m b a s s a d e u r de Fran

ce. — La* d lacours de M. Revoit et du Rai . 

Madrid, 24 ,juin. — E n présentant s e s le t tres , 
M". Revo i l a prononce un d i scours où il a rappelé 

. que « le v o i s i n a g e , l'affinité d e s races , la c n m m u -
' nauté des asp ira t ions , ont créé , de tout t e m p s , 

entre la France et l ' E s p a g n e , une mutue l l e e t 
invincible sympath ie . Au c o u r s de c e s dernières 
a n n é e s , a-t-il a jouté , d e s l i ens nouveaux sont 
v e n u s resserrer l 'amit ié d e s d e u x p e u p l e s et rcn« 
dre p lus étroite la sol idarité de leurs intérêts . L a 
France est profondement at tachée h cette heureu
se en ten te , si favorable à la c a u s e de la paix e t 
au progrès de la c iv i l i sat ion . 

« La visite dont- Votre Majesté a honoré men pays, 
a-t-il dit e n termin»u£ y a laissé de tels sonvenirs q inm 
écho vraiment fraternel a répondu en Fiance i la joie 
que la naissance d'un prince des Astéries a causée, an 
peuple espacnol. I * présidVnt do la République m'a 
chargé de renouveler a Votre Majesté l'expiessioiii de 

DERNIÈRE HEURE 
(De nos Correspondants particuliers et pur fil spèciall 

U REVOLTE DANS LÉ MIDI* 
L'arrivée de Marcelin Albert à Arge l l i ers 

ArgellierB, 24 ju in . — M. Marcel in Albert e s t 
arr ivé a Argel l iers e n automobi le , à cinq h e u r e s ; 
t o u t e la populat ion de la c o m m u n e e t des vi l lages 
•o ie ina l'ont acclamé. Aucun inc ident ne s'e&t pro-
ttuit. 

Mareolln Albert à Narbonne 

N a r b o n n e , 24 juin. — T a n d i s qu'il se trouvait 
e n c o r e au buffet , l es p h o t o g r a p h e s ont d e m a n d é à 
M. Marcel in Albert de se la isser photographier . 
Sur son acceptat ion , un appareil e s t braqué, l.'ne 
v ive lueur est produite , qui éclaire S o u d a n T n c n t 
l 'obscur i té de l a sa l l e , dont l e s s tores sont ba i s -
e é s et l 'opération e s t terminée . 

O n applaudit . M. Marcel in Albert roule une ci
g a r e t t e , pendant qu'on lui verse un vermouth . Aux 
n o m b r e u s e s q u e s t i o n s qu'on lui pose de toutes 
par t s , il finit par répondre : • Je va i s à A r g e l l i e r s ; 
je m'expl iquerai devant tous m e s a m i s et le Co
mi té . » 

La séjour da Maroelin Albert à Paris 
P a r i s , 24 juin. — L ' « A g e n c e H a v a s » c o m m u 

n i q u e la dépêche su ivante : 
Montpellier, 24 juin. — Le docteur David, de Nar

bonne. venu aujourd'hui avec M. Aldty, député, a ra
conté darw ses srandes lignes, le voyasrc de M. Mar
celin Albert. Celui-ci partit ein automobile d'Arpel-
iiere à Castelnaudary, ou il prit le train pour Paris. 
A Paris, il se serait présenté etiez M. Aldy. rue de 
KeUc-Chasse, sous trn costume de femme, ayant pris 
le soin de cacher sa barbe, son» un lange bandeau. 

M. Marcelin Albert assista à la séance de la Cham
bre du 21 juin et il se tenait prêt à se lever ci on 
avait parlé de sa fuite «t à dire : • Me voici ». 

Ce que panas M. Ferroul 

Montpel l ier , 24 juin. — M. R e n é G a u , n e v e u de 
M. Ferroul , qui v ient de voir ce dernier d a n s sa 
pr i son , rapporte que M. Ferroul désapprouverai t 
p u b l i q u e m e n t la démarche de M. Marce l in Albert. 

La fusillade à Narbonne 

Paria , 24 j a i n . — Kn présence des rense igne
m e n t s contradic to ires publiés au sujet des condi
t i o n s réelles d a n s lesquelles , à N a r b o n n e , la t r o u p e 
e t les gendarmes ont du fa ire usage de leurs armes , 
H . Clemenceau a décidé de faire procéder à u n e 
contre -enquê te . 

L'affaire d u tf 
Bér iers , 24 ju in . — L e s 20 h o m m e s part i s di

m a n c h e d ' A g d e , s e n s p e r m i s s i o n e t q u i ava ient 
é té écreaiés d a n s u n local a n n e x e de la gare de 
!Villene«noe ont é té d i r i g é s , c e soir , sur C a p , ou 
a été e n r a y é le 17e d' infanter ie . I l s é ta ient escor
t é s par 4 0 gendarraes e t 100 h o m m e s du 55e de 
l i g n e . Le ùépart s'est ef fectué s o u s la surve i l lance 
«la g é n é r a i B u n e u s t , s a n s inc ident . 

C a p , 34 j a i n . — L e 17e de l i g n e arr ive à s i x 
heures ; il reçoi t un accueil s y m p a t h i q u e de la 
Jtart de l a p e p u l a t i o a . Les hommes son t fa t iguée . 
SAvîaés hier a M heures de leur dépar t , i l s «ont « n 
cheet in d e fier d e p u i s d e n x heures d u mat in e t 
n'ont c o n n u laar des t ina t ion qu'à A v i g n o n . Os 
o c c u p e n t les caarrnentérite d a 96a qui e s t c a n t o n n é 
e n vit*» e t dont a n bata i l lon , qni dote par t i r ce 
• a i r , M s e r a s u i l w i j o é que d e m a i n f a a t i n pour 
X d g » . 

H U » I m l d i n i d a n * la garntaon d ' A v i g n o n 

.Avisrnaa , 3 4 j u i n . — O soir à s ix heures , à la 
aoiYie dea hommes du 7e gén ie , le) sergent da garde 
B f a i t ntir»»—11 erfasas* à u n e v i a g t a u i o d'hommes 

rr tessae n u i g» Itère. L e s homme» o n t s a i t m i n e 
prêtée**». Lm r u r i e a x e t promeneurs se sont 

esassés «tarant la If serran e t o n t pris f a i t e t cause 
p o u r e u x . Le cf ionel appe lé a rétabl i l 'ordre. Les 
hnmasse aetat a i r a r t o «artie «Osman» à 1 ordinaire . 

d e la *^«J»^a»»ara de Pers>i«s«nin 

truct ion, a e n t e n d u , cet après -midi , d iverses per
s o n n e s s o u p ç o n n é e s de faire partie t ic la bande 
d'émetit iers qui mirent le feu à la Préfecture le 20 
ju in , entre autres le s ieur F r a g e t , épic ier , qu i , à 
sept h e u r e s , a été conduit en voi ture , e scor té par 
des a g e n t s , à la m a i s o n d'arrêt. L a troupe cont i 
nue à garder la Préfecture . 

NAUFRACE D'UN STEAMER 
S a n t i a g o de Chi l i , 24 juin. L e s teamer « San

t i a g o », de la c o m p a g n i e du Pacific s t c a m , a fait 
naufrage pendant une forte bourrasque , 50 mi l l e s 
au nord de la pointe de Corral. 

Jusqu' ic i on n 'annonce que le s a u v e t a g e d 'un 
p a s s a g e r et d'un h o m m e de l 'équipage . L e reste 
d e s p a s s a g e r s et de l ' équ ipage auraient d i sparu . 

L E S T R O U B L E S E N P O R T U G A L 

L i s b o n n e , 24 juin. — L a pol ice a fait irruption 
au Lycée de L i s b o n n e , où des é tud iant s chanta ient 
la « Marse i l la i se ». U n professeur et q u e l q u e s 
é l è v e s ont été b l e s s é s . 

Ordre mys tér i eux à T o u l o n 

Toulon, 21 ju in . — Tous lea navires de l 'escadre 
sans e x c e p t i o n , ont fa i t leur p le in . Outre lo L'har-
lemmjnt, le Desaix e t lo Du Chayla, t ro i s autre» 
sont prêts à part ir demain m a t i n ; ce s on t le 
Jvlf.S-fi'erry, La République e t le (ondi. Tous le» 
équipages ont é t é autor isés à descendre à terre à In 
condit ion de rentrer à bord e n t r e d ix heures e t 
m i n u i t . U n e grande a g i t a t i o n règne .sur Ut* quais . 

Ferr^n», 24 juin; - M. Muuret, juge- J'jn|- J 

< N o u v e l l e s L o c a l e s 
M A R C Q - E t T - B A R S U L 

DOUBLE CHUTE D'UNE HAUTEUR DE 7 METRES 
D e u x ouvr iers g r i è v e m e n t b l e s s é s 

Un accident, dont les rcmséqnenneB pourraient bien 
être mortelles, s'est produit lundi après-midi, dans les 
circonstances suivantes: 

Au travail 

Une équipe d'ouvrier» de l'Administration dt» Postes, 
Téléeraphes et Télénnones. est ocempée depuis quelque 
temps à l'établissement d'une lign«> téléphonique devant 
servir à la cabine- publique en voie de construction. 

Deux de ce» ouvriers, JIM. Désiré Varbèke 28 ans, 
rue du Chène-Houpline, à Tourcoing, et Louis vanache, 
28 ans, rue Ingres, 159, à Tourrome; également, montés 
sur une très haute éciieUe, s'employaient à retirer du 
mur de l'église Saint-Vincent, à gauche du portail, un 
poteiet, lourd* -nièce en fer ne pesant pas moins de 70 
kilos e t destinée à supporter les fils téléphoniques. Ce 
potelet devait être remplacé par un autre. 

L ' a e e l é e m 

Il était exactement trois heures un quart. Lee deux 
ouvriers venaient do déhoulouoer la pièce de fer et la 
descendaient. Tout à coup, arrivés à peu près «u milieu 
de l'édhelle, c'est-à-dire a sept mètre» environ du sol, 
Vanache. qui était sur les échelons supérieurs, perdit 
nied et dans sa chute entraîna Verbèke. Les deux mei-

ux tombèrent sur le sol, à un mètre environ du 
des tramway». 

Les Moours 
gtinle.elkxnrpâere Roussel i|tu avait été témoin de 

dent, se précipita au secours des infortunés, bien-
<ét ««jivi de voisins, de passants e t de» camarades de 
trevaàfdes deux ouvriers, occupés non loin de là. Var-
hèbs «trait perdu connaissance. iKon camarade, moine 
grièvement blessé, s» plaignait lamentafclemeT.. On le 
releva e t le eendsiisit dans le kjosque des tramways. 
Quant à Verbekc, étendu sur lé trottoir, on .avait beau 
bui prodiguer des soin* empressés, il ne remuait plus, 
e t if semblait qu'il allait mourir. On lui fit absorber 
us cordial e t respirer da l'éther oapeadaot qu'est aMsit-
l i n a i î m M. le docteur Ducroquet, .Le proetesen arrivai 
s e n t a i s suivi praequ'ausaitôs de M. l'ofcbè Bons, vicaire 
«W la. paroisse, qui donna l'extrêaie-onction ou malheu
reux. 

Sur ce» entrefaites, on oondrasait Vanache, qui par-
venait i marciier, soueena par drux hommes, a l'hôpital 
e t o n allait cherober une civière afin de transporter 
Désiré Verbèfce. Avec mille précautions, «*r pitça le' 
malhenretrx snr la erviére' et on k» l»«aaji«jilM< «V r h s -
pital. Là, V'arheb» reprit «es sens, Les «Veux ouvriers 
se planrnen» de- v*re« «aailsjaii dans éts saéaa. V«r»èt» 
peut à peine parler, mais Vanache lui, peut nou» ra-

dent. Il s'inquiète de l'état de son camarade et supplie 
ou'on le conduise chez lui. En pleurant, le malheureux 
déclare qu'il veut voir *a femme et son enfant. Les re
ligieuses se prndigucnt auprès des -blessés cependant que 
M. le doetenr Dueroqnet les examine. Ni l'un ni l'au
tre n'ont de fracture, mais "iout deux, Verbes» notam
ment, ont de f è s graves lésion» internes qu'on ne peut 
dès à présent oV'terminer. Le vraticien n'a donc ira s« 
.prononcer iormellement snr les suites de ce terrible 
accident. 

Une voiture d'ambulance, demandée à Lil'e par té-
léplmne, a trinsporté les blessés à leur domicile. 

L e s c a u s e s de l 'accident 

A quoi doit-on attribuer cet accident ? Il semble tout 
d'abord que le travail des ouvriers était très périlleux. 
Kn edet , a une dizaine de mètres du sol, ils s'occupaient 
à descendre une pièce de fer pesant 70 kilos. Un bras 
employé à soutenir cette pièce de fer, les ouvriers î ia-
vaicut- donc qu'une- main pour se retenir à l'échelle. D e 
plus, il faisait, au moment où l'accident s'est produit, 
un vent épo-UA-anta.b!e qui soulevait de véritables nua
ges de poussière. U n'est pas impossible que la violence 
du vent eut été pour quelque chose dans la oiiute des 
deax malheureux. 

Ajoutons que les travaux étaient dirigés par M. Paul 
Monpays, et quelques minutes avant que l'accident se 
produisit, il recommandait encore la prudence à ses 
ouvriers. 

DERNIÈRES NOUVELLES RÉGIONALES 
LE FESTIVAL DE LENS. — Nombreux étaient les 

étrangers demeures a Lena; aussi, la ville, durant toUie 
la journée Oe lundi a-t-cllo présenté tnî* grande anima
tion. Quelques joyeux chanteurs ou musiciens ont Im
provisé des concerts ;.ur les kiosques. A quatre lieuris, 
dans la salle de théâtre des Associations, a eu lieu la 
proclamation des primes. Voici celles qui ont été attri
buées A des sociétés de noire région : 

Prix d'apparat. — *e, ex-œquo, Société de Kyronastique 
d'Arras. Causale «coscllia». île Kouhaix ; 6e, Sapcuis-
romiiie-rs do Croix. 

Concours de C4fii«. — Groure n - 5 : 3e, Fanfare muni
cipale de Wllloms 

Harmonla». — 3e prix. Harmonie de Wasquehal 
Prit tptclau» de tenus au société» charaits et d« trom-

patta». — 1er prix.avec lélicltatious. chorale - La C'œcl-
lla Rouhatsienno •, de Routiaix ; 3», ex-ceqno, Orphéon 
rt'Escainlin. Orphéon des Mine» de Bourges, orphéon 
«La Houille» de Vendin-le-Vitil. Cercle Moderne de 
RoubaiX. la Lvrique de St-Maurlce Lille ; '.e, ex-cuuuo, 
la Lyre St-rollolso, de St-Pot, Cltih Moderne du isianc-
Seou. à Tourcoing. 

LE RETOUR OÙ 1C* CHASSEURS A LILLE. — Le 16c 
chas.eurs a imitié Sissonne. oit il exécuta ses exercices 
de tir. vendredi. 11 cantonnera mardi soir, au Cateau ; 
mercredi, a ltœulx : ot jendl. A Anchel-lei-orcliics. Il 
fera sa rentrée à Lille vendredi matin 

STtorPr.'&B FI lKs I * SA MiatJi A LILLE. — 
L'autopsie de U pétu* Brimet que sa mère avait trou
vés morte à ses côtés, samedi, a été pratiquée lundi 
matin par M. Untilieul, médecin légiste. Le praticien 
conclut à une mort naturelle causée par une hypertro
phie du Thymus. 

U N T A M P O N " T B M E N T A LILLE. — Vers quatre 
heures et demie, le nommé Camille .Dufrcsne, ploi.pjur 
au Grand-Hftel. passait à bicyclette, rue Faidttcrbe, 
lorsque à la hauteur des ponts de CVniines. il fut vio
lemment heurté par l'automobile dte M. Lamourette. 
voyageur, demeurant à Tourcoing, boulevard d Armen-
tières. Projeté sur la chaussée. Irafresne se fit dans sa 
chute des contusions sans erravité. à 1* hsr.che droite. 
Apres avoir été pansé par \f. le docteur Pollet, le blessé 
put retrogner son domicile. 

A B U S 1>E (X>N'FIAX'CE A LILLE. — La police 
recherche un certain Jules Galant, £8 ans, chemin de 
l'E/^nette, à Marquette, ejrçloyé chez M. Leuttérick, 
cr/rossier, quai de la Basse-Dcûle. Galant, chsrpé par 
son patron. satnerK dernier, d"aller livrer une voiture 
clic/, ai. Terlui. au Bianc-JHe«u. s'acquitta de sa besojrne 
et après avoir touché de M. Te-rlin la somme de 275 fr., 
il se dirigeas avec le poney qui avait cenduit la voiture 
au Ulane-tSeeu vers Croix oa il »e rendit ohez M. De-
may, rue da C'oncjo. pour prendre un cabriolet qui de
vait subir quelques réparations. Il attela l'animal à 
cette voiture et disparut. Le pofley est estimé A00 fr. 

L'AOrrDTTMT MOBTEL I>E LA P O R T E BER 
POt-TITO. A LILI>H. — Mme Mulliex, mère de l'en 
i'an>. qui succomba hier à l'ancident da tnunwuy de la 
perte dea Pmecee. s'est opposée à l'amlensie qui dsrvait 
être pratiquée lundi par M. 1» docteur Deléarde, ootn-
mis par le Parquet de Lille. 

LR 1>RAME D E PAM1LLE IHT C H E M I N DES. 
MAROUHRlTOkS A LILLE. — U. DeUlé , inre «fin»-

4.ruction, a renvové devant le traSunal correctionnel, à 
Bsndrenee du 5 jniHet.. Louis Fictielle, 21 ans. marm'u-
vre d* maeon qui. pour dénseVe ta. mère, blessa griè-
vr«J»«rit srm péTB en hii jetant une brique ;» la tM*. 

V. tL l A LA OARB DE POHT-DI.LA-OIUtt . — Dans! 
la n.xll dé dimanche 1 llintrt, vers un* heur», une pa-
trouiL** de sendarmerle de Wvrtrnles déeonvral* derraé-
re ime-nnttseir sltaéa-aar a> «aaurtn d'Antir. une «anus-
seitév» ,•»»«*»«»• s » «autre caisses d» sucre, du pxMUsi 
«MM aaisjptt aans et, s>rav.«Mst da- la saerene Bégnia. dm 
Tluimtiies Les gendarmes se mirent à l'a M t. et. prua 
après, ito-at«ivaiaut n.«tii» la main au collet (Tu stefir 
Alfred Bmrnl.'ts. «W de S5 anw. «TjrulHenT' è ta o w i n a -
gnie du chemin' d> fer du Nord, «or «aiaaétt s » lf çMat-

truille aurait déplombé le wagon dan» lequel se trou
vaient les laisses de ..ucre. et caussia, y montant, les a 
pris.s et mises .sur la « poussette ». 

s i H IDl i A L'HOTEL-DIEU D E VALENCTEX-
NES. — Lundi, dans la ino-tiince, l l .ppolyt* Lanquette. 
31 ans, en traitement à l"Hôtel-Dieu, originaire d'Ar
dre... s'est jeté par une fenêtre d'une hauteuT de sept 
n- très environ. Il a expiré. 

U N « H A R R E T I B R ÏXJRAKE A VEiNDEVlLLE. 
— Dans la nuit de snmedi à dimancâe, les maraîchers 
se rendant, ou marché de Lille, ont trouvé, sur la route 
Nationale, an lien dit \f Moulin de Bois, an homme pn-
raisRiuM, «ijé de 30 à. 45 ans, ééendu la face contre terre ; 
il avait le crâne fracassé. L'inconnu était encore en
touré d*une couverture en coton gris-blanc. On piésume 
que cet homme, qui doit être messager, sera tombé de 
sa voiture et que l'une des roues du véhicule lui a fra
cassé le criine. On a trouvé SUT lui son argent et une 
lettre de M. Gustave Spmder-Vandaniuic, entrepreneur 
de camionnage à R.mbaix. 

UN' A C C I D E N T D E T R A M W A Y A A R M E N T I È -
R E i — Lundi soir, à quatre heures, Mme Catherius 
Lammers. 82 ans, a été aocrooic-e par son tablier à l'a
vant d'un car électrique et projetée sur le trottoir. Le 
médecin a constaté une luxation de l'épaule droite et 
des plaies an front et au poignet, n'offrant aucun ca
ractère de irravité. 

M A N Œ U V R E D E G A R N I S O N A S A I N T OMER. 
Le 3' bataillon du S* de ligne et Te bataillon du 7" ter
ritorial, casernes à r U u t O m e r , ont exécuté, lundi 
matin, un* manœuvre de garnison. 'Les généraux Chô
mer et Plée assistaient à la maniruvre. 

MT.ME E N L I B E R T E A V A L E N 1 E N N E S . — Le 
comptable Guillez, inculpé de détournement* an préju
dice de la maison Malles, a été remis en liberté provi
soire. 

U N ACOuDENT MORrTfEL A U X M I N E S D E BE-
T H U N E . — Lundi matin, lo chargeur PamJ Hoguet, 
17 ans. travaillant à la fosse n' 8 des mines de lléUiune, 
à Auchy-les-La-Iiassée. a été tamponnée par une ber
line qsri lui écrasa le thorax. Il a expiré aussitôt. 

U N E - S A N G L A N T S AGIRiJ>r-/iON A LOMME. — 
Un onvrier terrassier, Gaston Raby. 26 ans, rue de 
Paris, cité Pensez, passait dans l'après-midi au Marais 
<V Lomme. quand il fut aliordc pir trois indi | l u a qui 
lui cherchèrent querelle. L'un d'eux lui plongea son cou
teau dans la cuisse gauche. Le blessé dont l'état est 
assez grave, va STre admis à l'hôpital Saint-^Sauvenr. Les 
agresseurs ont disparu. 

T R A G I Q U E li-'OTR D E F P T E A fflOQUBDIN. — 
Deux ouvriers agricoles de- la ferme Potié. à Seque-
db». Julien Piers 56 ans, et Pierre de Meater. 31 ans, 
se prirent de querelle ou retour de la fête communale, 
dinranche soir, et en vinrent aux prises dans leur cham
bre commune. De Mester s'emparant d'une houe en 
porta im couo terrible à Piers qui s'abattit sur le plan
cher. De Mester. dégrisé, aida le blessé à laver ses blés 
sures, le- Icndemaiji matin, puis Julien Piers fut trans
porté à l'hôpital .Sainte-Eugénie. Il est probable que la 
trépanation sera nécessaire. Le meurtrier a été arrêté 
dans la matinée de lunfli et transféré à la maison d'ar 
rêt de Lille où M. Vérin lui a fait subir un premier 
interrogatoire. U met son acte sur le compte de 
l'ivresse. 

NOUVELLES MILITAIRES. — Promotions. — Infan
terie. — Sont prom îs au rade de chef de hat.iillon : au 
146e. M de c.ririley Soos. du l«6e ; au TSe, M Bomiaie, 
dn 49e : an 4Se. M. ohois, du 39e; au 113e. M Talion, du 
itic i liasseurs . au Se. M. Guyot. de létal-major; au nue. 
M Eyheralrte. du S5e; au 145e, M Deflgler, du 19e: au 
73e, M Douar*, du recrMtement : au 149e. M Macquoron. 
du 43e: au 43e. M. LaUrnelot, du 104e ; — Au (rraile de 
coiiitaino: au 3(e. M. Rtwol. du 84e; au 43a, M. Villon, 
du 130e; ou 110e. M. Eliat, du même; au t.Vie, M. Jean 
clin, du 147e; au 33e, M Barhanccy, du 14e; au 118c. 
M Cordonnier, du 33e 

Cavalerie. — Sont pnwnns ; An irrade de lieutenant-
colonel : au 190 chasseurs. M de Lagonde. du ISe chas-
BWBS : sa 4e cuirassiers. M. Cochln, du lOo i uirassirrs 
au 29o dragons. M Arnoux de Maison-Rouge, dn 7e hus
sards ; — Au grade de capitaine: au Ï4e dragons, M. 
Marlller. du 21e dragons ; au 4c cuirassiers, M. de 
Maisire. du !3o cuirassiers ; au St cuirassiers, M Le 
François, du 19e chasseur* au '21e dragond. M d'Arcy. 
dn 9» hussards ; au i«e chasseurs, M. Jeniiy du 23» dra-
«r>ns. 

Vétérinaires. — Est promu au irrado de vèterinaire-
major : M Flchct du 4c dragons, affecté au 27c d art il 
l6ri£- . - -. 

Ceiidaimaria. — Eol promu lieutenant et passe u 1.1 
lienf. M Oarnler. du 33e d'Infanterie. 

Infanterie. — Est promu chef de musique do Ire clas
se. M Bldant. du lîve 

Serwee tftr rearufamen»— M le capitaine. Cluyot d An-
ftoulême, est commandant par Intérim du bureau de 

Mutations militaire». — ETat-maler E*n«*«l. — 
Parmi las- nouveaux divisiomalres. le atoeral Marcy est 
malnt.mii iaspertenr général, de* trovaax du génie. pour 

I i u m e n e n t des rôles ; le généraé Petletier. est mainte 
nu dan* »t commandemwit de la 96*. division d'infante-
rla n. Roanne Le général nupommier est maintenu com-

' reand'ant supérieur de la défense des places du groupe' 
de Toul Le général Sylvestre» e»t maintiMin dans le com-
lansaïaii i i l d» lai Te-iiisrisiui» d'uMamart», 4e oorps d'ar-

psrmt les nouveaux brigadiers, le gênerai* BsarjnnfBt. 
IMI i iiaéertomi an oranmataHiaaMt d» la II» beraniléd in
fanterie ereOees»; la aéaérnt Bonaat a u aainteau. daasi 

uBOundemaiit ^ j j ^ '* '" ••*•*•*« ^••_«_-.«_^ » 
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Leturc 

5te îirigart* dTnlanterK ai 

lf rjjiaj.iiil coi»msiw*»nt' suisjrrmirjti» m dfrrnae t » Mn-
i w i »» f*n«*al Desaleux est maintenu au connnao-

demant de rani l lcr ie du le corps Le génér_. „™,. , . 
e.-t maintenu au commandement de la 49e brigade d'irt-
fanterle à Saint Kn'enne ; le général BéranL est m:un-
tenu dans ses fonctlntr-. de directeur du ^înie â Parie. 
Lo général i'rost est maintenu au commaudeiacnt de la 
prcnili're brigade d*- cavalerie d'Algérie. 

Oorpe da l'Intendance militaire. — A été nommé di
recteur du service de l'intendance du 13e enrr* d'ar
mée, l'intendant militaire l'escli, nouvellement nommé 

Corp» da santé militaire. — Le médecin-inspecteur 
Moine, nouvellement nommé a ce grade est maintenu 
danr̂  ses fonctions de directeur du service de santé du 
7e corps d'armée â lîesançon. 

MutiUiotr». — Inlantfm. — Le lieuten.nnt-colonol 
Chantti, passe du tlOe au 63e de l igne; passent, les ca
pitaines iPargires. du 87e d'imtfanterie, au 16e batail
lon de chasseurs; Vautier. du l d e . au 43c; Pipart, d u 
r>4e, an 64e; Man1;t>Ti, du 9"e. au 43e; G«-t . du Se. au. 
111e: Kunts, du S4«. ou 3e tirailleur»; Janin. du 127e, 
au 132e. 

B B i L G r i Q r r J i 
LE PPOCÊS BALMASEOA-WASHINCTON 

.Bruxelles, &1 juin. — Après rme suspeiisx-n d'au
dience, il est procédé à rin-terrotratoire de l'accusé. Ce
lui-ci expliqiie comment, après les menaces préférées 
par iBaimaceda À l'adresse de M. Washington père, il 
acheta un revolver pour ce dernier et un second pour 
lui-même, comment, le jour du meurtre, tandis qu'il 
avait son propre revolver dans sa poche, il peit encore 
celui de sor.> oère pour se rendre chez sa victime. D 
rencontra P-sImsceda devant sa porte et hri demanda 
dans la rue s'il voulait épouser sa sœur. Baunacerra ré
pondit évasiveuient; l'inculpé déclare qu'il renouvela 
sa question dans la chambre où Balmaoeda était assis 
d'ans l'attitude de quelqu'un qui va écrire. Le jeune 
homme tira alors. L itvulpé dsvlare à une question qui 
lui est posée qu'il dit n'avoir pas de remords de son 
actes: « Je l'ai d i t ; d'ailleurs, mon père n ia dit que 
j'avais fait mon devoir ». 

On passe À l'audition des témoins. Le jn^e d'instruc
tion D'Ooltremont donne des retiseaxnenrenta sur les cir
constances matérielles du crime et des explications snr 
les lettres trouvées chez Washington. U en rasais* qu'à 
remontre de l'interdiction faite par M. Washington 
père à M. Balmaceda de venir à la légaticu en dehors 
des heures de bureau, re dernier eut de fréquentes et 
longues entrevues avec Mlle Washington. 

L'audience est levée à cinq (heures e t demie et ren* 
vovée à demain. 

L E D R A M E D E OOUBiCELLES A U X A.WIBSR 
— Mans. 24 juin. — La Cour d'assise» du l i amaat a 
cimmen-é aujourd'hui les débats de l'allaire des 15 gré
vistes accusés A> ''assassinat du porion Van Escotte, 
an mois de janviee-. a<ix charbonnoeres dn Grrmt-CVmty. 

Les accusés sont ooursuivis. soit comme airtenns prin-
< ipaux. soit comme txMii>plice8 directs ou indirects. Cin
quante gendarmes assurent le service cTordre. 11 y a 
164 témoins à eharîe et 40 à déchan^. Les débats n ont 

N o u v e l l e s Sport ive» 
C Y C L I S M E 

LIS CHAMPIONNATS ITALIEN* 
Turin, ?4 juin — -.Par dé|>eche ) — Réunion favorisée 

par un temps splemllde Voici les résultais : 
Championnat Italien, amateurs: 1er, Délia Ferrera.; 

2e. Ciranaalta ; 3e. Iiurando. 
Championnat, professionnels : 1er, Yern ; 2e. Car:ipex-

Jacqu 
Oardellia" 

Orand-Prii Piémont : 1er, Vrrri ; 
Dupré. 

TamMms : 1er Dupré Tioertllnger . se. Jacqudin-Cara-
pczzl : 3e. Lagarde-.MIchaad : 4e. Verrl-Mort 

BULLETIN METEOROL0C1QUE 
ROCBA1X. lundi. 94 juin 1907 

» heures soir, tu* au dessus de réro, 7*3. TRrtahH» 
5 heures soir. 16 au-dessus de séro. 76â. vaxjeble. 
9 heures soir, 13' au dessus de zéro. 7G1 variable. 

Mardi. » juin I9u7. 
Minait, l ï ' au-dessus de sém. 760. variable 
S heure» matin, l f au-dessus de zéro. 700, variable. 

MARIACCS ET FIANÇAILLES 
On annonce le prochain mariage de Mlle Marte 

LilKinton. de Cambrai, arec M le docteur Henri sirot. 
medectn major de ce classe au 1er régiment d infante
rie, et celui de Mlle Thérèse Libeuton arec M Féifx 
G alite. 

NfiCROLOCI» 
— - . r o m a n c h e ont en lieu, à Lille: les nnseque» da 

al Kdxaoad. ï iuOot. lnsénleur. représentaiit u indus
tries 

On annoaoar la danés. à Siuaplgny. de M. Hervé 
dil Penhae, enat il «suailrun an 19e régiiaeiit de ebasasurs 
i cncval, am-lennemerrr en garnison a Lille ; — la moi» 
«V fbxUsW», au Mi lupéne iWaslatmus, caasalller s e n t -
«i*>at< i,; 

. — On armonre la roort de M LaleaL, ancien urofei-
SMrr d'Matata» Ml COia*. ds Boatame. ancien serre 

U vaste- tVtaaral a» «a Soeiété da Géograp»,»,, s e e r e 

— - f*n annonée la mort de J t Uoutà «furie ancien 
' Xmmum; taâns lni l iUsnr «•> HV Saaaav " « p a ^ l t a 

Lille, décédé à Bonsecoura, « j a g a « e rc a i a v ^ T 


